
Lavaux Classic

La percussionniste 
Vassilena Serafi mova 
fera vibrer la 20e édition 
du festival culliéran lors 
d’un concert original 
en duo avec le pianiste 
Thomas Enhco.

|  Virginie Jobé-Truffer  |

Pour sa 20e édition, Lavaux Classic 
s’o� re un panel étincelant de musiciens, 
avec autant de grands noms, tel Grigory 
Sokolov, que de promis à un bel avenir, 
comme Kevin Chen. Entre concerts 
payants, soirées gratuites, ateliers et 
rencontres, les mélomanes de toujours, 
ou d’un jour, n’auront que l’embarras 
du choix. «Le but est de continuer à 
cultiver la proximité, la convivialité et 
les échanges avec les artistes, a�  rme 
Guillaume Hersperger, directeur ar-
tistique du festival. Je trouve essentiel 
qu’on n’ait pas seulement les fruits de 
l’engagement des artistes, mais aussi les 
racines, ainsi que tout ce que cela peut 
apporter à la région.»

Parmi les plus audacieux, on 
trouve le projet Bach Mirror, l’union 
sacrée d’un pianiste français, Thomas 
Enhco, et d’une percussionniste bul-
gare, Vassilena Sera� mova. Un ovni, 
objet virevoltant non identi� é, aussi 
féérique à écouter qu’à regarder, qui 
épice l’œuvre de Jean-Sébastien Bach 
de rythmes électro et jazzy, sans ja-
mais l’abîmer. «Ils ont un charisme 
fou, s’enthousiasme Guillaume Hers-
perger. Ils ont cette capacité d’être 
présents comme musiciens, mais 
aussi en tant qu’humains intera-
gissant avec le public. En dehors 
du cadre habituel, peut-être 
permettront-ils de faire le lien 
entre les générations actuelles 
de mélomanes et les pro-
chaines.» Interview de la fou-
gueuse percussionniste, plus 
précisément marimbiste, éga-
lement enseignante à la Haute 
École de Musique de Lausanne.

Comment avez-vous 
eu l’idée de marier 
piano et marimba ?
– C’est assez rigolo. Thomas Enhco 
et moi ne nous connaissions pas. 
C’est la pianiste Gisèle Ma-
gnan qui nous a invités 
à faire un duo pour 
le Concert de 

poche, une association française 
qui veut démocratiser la musique 
classique. Elle a eu un flash et s’est 
dit qu’on irait bien ensemble. Tho-
mas ne savait même pas ce qu’était 
un marimba! Il faisait exclusive-
ment du jazz et moi du classique. 
Alors que nous avions la possibi-
lité de faire des solos, nous avons 
tout improvisé en duo. Nous nous 
sommes sur-adorés dès le début! 
Avec le temps, nous sommes deve-
nus comme frère et sœur. Nous ne 
nous sommes plus jamais quittés, 
sauf pendant le confinement. Une 
énergie commune nous unit: tout 
donner au public, comme si c’était 
pour la dernière fois, peu importe 
l’endroit.

Vous avez d’ailleurs 
joué Bach Mirror par 
– 1 degré dans 
une usine à l’abandon.
– Oui! Nous refusons que quelque 
chose nous empêche d’être 
emportés par notre passion, par 
ce que le moment nous inspire. 
Notre album allait sortir et nous 
cherchions un lieu singulier de 
tournage, qui permette de mon-
trer l’ovni de notre association, le 
marimba et le piano, le classique 
et le jazz, l’improvisation et l’écrit, 
la femme et l’homme. Nous ve-
nons d’univers différents et nous 
voulions que notre projet soit à la 
hauteur de cela. L’endroit trouvé, 
très industriel avec des arches, un 
côté urbain avec une architecture 
rappelant une cathédrale, nous 
a parlé. Il a fallu un accordeur 

avec nous en permanence. Et 
des chauffages autour: dès que 
nous arrêtions de tourner, on les 
allumait pour les instruments, 
pas pour nous. J’ai aussi joué à 40 
degrés dans le Colorado provençal 
en France sur une crête de sable 
rouge. J’aime vivre à 250 à l’heure!

Pourquoi choisir 
le marimba ?
– Si on croit qu’on peut avoir 
plusieurs vies, je crois que dans la 
précédente, j’étais déjà marim-
biste, parce qu’il y a quelque 
chose d’hyper fluide quand je 
joue, depuis que je suis petite. Dès 
que j’ai touché les quatre ba-
guettes, j’ai comme fusionné avec 
l’instrument. 

Vous avez même des 
baguettes à votre nom !
– Encore un heureux hasard qui 
me suit, toujours. Quand je suis 
arrivée en France, j’ai joué dans 
la rue pour gagner ma vie. Et 
puis, j’ai fait de belles rencontres, 
dont celle d’un couple allemand 
qui tenait une compagnie qui 
fabrique des baguettes. Comme 
je faisais de nombreux concours 
internationaux, ils m’ont suivie. 
Lorsque j’ai eu le premier prix de 
Stuttgart, ils m’ont proposé de ré-
aliser mes propres baguettes. Ce 
qui m’a fait plonger pendant deux 
ans dans un univers passionnant: 
la fabrication du son du marim-
ba. Sept duretés de baguettes 
ont été créées et les marimbistes 
du monde entier les utilisent 
aujourd’hui. Cela me touche 
beaucoup, car c’est mon son. 

À écouter: Bach Mirror, 
Thomas Enhco, Vassilena 
Serafi mova, Sony (2021)
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« J’aime vivre à 250 à l’heure ! »
Les petits plus du festival

Les «off»
–  4 soirées et une journée festive sont dédiées à des activités 

gratuites aux Jardins du Domaine Potterat. Au menu: jam ses-
sion, concerts, rencontres autour d’un vinyle avec des musi-
ciens, improvisation, dégustations.

Concours de piano
–  Pianistes en culottes courtes, amateurs de tous âges, étudiants 

des grandes écoles ou d’ailleurs sont invités à se mesurer par 
catégorie. Entrée libre.

Club Junior
–  De 6 à 16 ans, les plus jeunes peuvent participer à des ateliers 

(harpe et percussions) ou encore à la présentation de concerts.

Balades en Lavaux
–  Par tous les temps, 2 promenades sont organisées avec un 

guide de Lavaux Patrimoine Mondial, des pauses musicales et 
des dégustations de produits du coin. 

Concert-dégustation
–  Le temps de 2 soirées, le festival propose de se délecter des 

vins de l’Union Vinicole de Cully, tout en appréciant des duos 
musicaux hauts en couleur.

*  Scannez pour 
ouvrir le lien 

Les festivaliers du Lavaux Classic pourront profi ter de pauses musicales 
lors des balades. | T. Porchet

La percussionniste bulgare 
Vassilena Serafi mova 
et le pianiste français 

Thomas Enhco 
joueront leur 

projet Bach Mirror.
| F.Loriou

Vevey

Une jeune Lausannoise 
lance «Ultra Son», 
un concept pour rendre 
les concerts moins 
anxiogènes. La première 
expérience aura 
lieu mi-juin au 
Rocking Chair.

|  Rémy Brousoz  |

De l’obscurité, du bruit, de la 
foule… Pour certaines personnes, 
les concerts en salle peuvent 
s’apparenter à l’antichambre de 

l’Enfer. Face à cette réalité, la Lau-
sannoise Céline Dall’Acqua a dé-
cidé de réagir. Cette étudiante en 
«Music Business» de la SAE Ins-
titute de Genève lance le concept 
«Ultra Son». L’idée? Proposer des 
événements qui tiennent compte 
de cette problématique.

«Je suis moi-même assez 
anxieuse quand j’assiste à un 
concert, explique la jeune femme 
de 23 ans. En réalisant un son-
dage, je me suis rendu compte 
que je n’étais pas la seule dans 
ce cas-là.» Parmi les principales 
craintes évoquées fi gurent la 
foule et le bruit. Mais aussi les 
risques d’attentats, triste reliquat 
des événements du Bataclan. 

«Il y a également la question 

des attouchements, souligne Cé-
line Dall’Acqua. Une femme peut 
parfois se sentir en insécurité. 
Pour ma part, je ne vais jamais 
seule à un concert: soit mon co-
pain m’accompagne, soit j’es-
saie de m’entourer d’un grand 
groupe.» Autant de raisons qui 
ont amené la Lausannoise, elle-
même artiste, à réfl échir à un 
nouveau concept. 

Pas remplie au maximum
Le premier test grandeur nature 
aura lieu le 16 juin prochain au 
Rocking Chair de Vevey. Ouverte à 
tout le monde, cette soirée RnB et 
Hip-Hop proposera des mesures 
pour la plupart inédites. Forte d’une 
capacité de 500 places, la salle n’ac-

cueillera «que» 300 personnes au 
maximum. «Cela permettra de 
laisser à chacune et chacun un es-
pace personnel convenable. Tout en 
favorisant une meilleure proximité 
avec les artistes.»  

Autres aménagements pré-
vus: une zone pour s’asseoir, 
située derrière le public, ainsi 
qu’une salle isolée du bruit et 
de la foule, accessible durant le 
concert. «Ce lieu relaxant, qui 
existe déjà au Rocking Chair, sera 
encadré par une psychologue et 
une étudiante dans le domaine 
de la santé.» Enfi n, le dispositif 
de sécurité sera renforcé et pré-
sentera un visage principalement 
féminin. «Bon nombre des per-
sonnes que j’ai sondées seraient 

plus à l’aise avec une sécurité for-
mée en majorité de femmes.»    

Un concept qui a immédiate-
ment séduit l’équipe du Rocking 
Chair. «Les personnes victimes 
d’angoisses sont un public auquel 
on n’a jamais pensé», relève Célia 
Carron, chargée de projet en mé-
diation culturelle. 

«Nous avons eu un intérêt 
pour l’originalité de la démarche, 
qui n’est pas très courante en 
Suisse. Et lorsque Céline nous a 
expliqué son idée, on s’est aper-
çus que cela ne demandait pas de 
grands aménagements.»

Bientôt une association ?
Si cette première expérience est 
concluante, le concept pourrait 

essaimer ailleurs en Romandie. 
«Mon idée serait de créer une 
association à la rentrée et d’or-
ganiser plusieurs soirées par an-
née, expose Céline Dall’Acqua. Et 
pourquoi pas, à terme, avoir notre 
propre salle?»

Plus d’infos sur la soirée: 
Ultra Son du 16 juin:
www.rocking-chair.ch
/events/ultra-son-evita-
kone-td-us-ch-mega-ch-
sagalina-ch/ *

Un remède face à l’angoisse des salles obscures
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